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SHADOWS
william rang

création en France

spectacle en anglais sous-titré

en français

Photographie, william yang

musigue, colin offord

avec william yang et colin offord

Régie, Martin Langthorne

production performing iines

avec Le soutien du sydney FestivaL, Adelaide

Festival et perth international Arts Festival

coréalisation ies spectacLes vivants centre

Pompidou, Festival d'Automne à paris

ourée go minutes

centre pompidou

ou lundi 17 au dimanche 23 novembre

à 20h3o

(dimanche à 17h00, relâche mardi)

shadows
peter oirnie*

Avec shadows, Le photographe de sydney,

wiLLiam yang, tisse une histoire très prenante

de race et de racisme. De Berlin à «back of

oourke» (L'équivalent australien du diabLe

vauvert), mêLant images, monoLogues et

musique, yang examine ce qui se passe Lorsque

des cultures en écrasent d'autres.

yang se tient dans La Lumière d'un projec-

teur, devant deux écrans identiques sur

Lesquels défilent ses photos. avec sa diction

précise, son Léger accent australien et un

accompagnement musical, merveilLeusement varié,

composé par colin offord pour des combinai-

sons originaLes d'instruments, comme guitare

et didgeridoo, Yang parLe d'Aborigènes aban-

donnés, d'ALLemands internés et d'Australiens

admettant peu à peu Leurs nombreuses erreurs.

Dans L'une des séquences les plus émouvantes

du spectacle, une manifestation contre le

racisme traverse un pont de sydney par une

de ces spLendides journées australiennes inon-

dées de Lumière, tandis Que le mot «pardon»

s'épelLe Lentement dans le ciel bLeu au-dessus

du cortège. Le symbolisme de l'écriture dans

L'azur serait bien mièvre s'iL ne renvoyait

à La prise de conscience de pLus en pLus

précise en Australie du sort réservé jadis à

ses populations indigènes : un génocide, pure-

ment et simplement.

Grâce à quelques-uns de ses amis qui ont fait

entrer des enfants aborigènes dans Leur vie,

yang a tissé des Liens avec une communauté

aborigène du nord-est de La NouveLLe Galles

du sud. IL voyage aussi dans Le sud de

L'AustraLie où iL s'intéresse aux Luthériens,

à qui Leurs origines allemandes ont valu

d'être internés Lors de chacune des guerres

mondiaLes. oerLin entre en scène Lorsque yang,

chroniqueur de La vie gay à sydney depuis des

décennies, tombe amoureux d'un garçon à La

coupe de cheveux farfelue et Lui rend visite

dans La capitaLe altemande. Des angLes aigus

du musée juif réaLisé par DanieL Libeskind

aux ruines du mur peintes à La bombe, yang

apporte sans cesse d'autres images pour

alimenter son thème de La réconciliation.

Dépassant le simpLe voyage chronologique à

travers ses instantanés, Yang prouve à queL

point il sait photographier les visages, en

particulier ceux des enfants. IL crée depuis

si Longtemps ce genre de spectacles que,

mêlant habilement L'art et la séduction, iL

emporte définitivement notre adhésion. Qu'iL

raconte Le désespoir de vies perdues dans Le

fin fond du bush austraLien ou fasse aLLu-

sion au Lourd héritage nazi, yang ajoute une

touche d'esprit caustique, et c'est Le point

fort de L'homme de scène qui sait laisser rire

Le public avant de L'entraîner pLus avant dans

Le sinistre.

*critique du quotidien australien The sun

(traduit de l'anglais par Denise Luccioni)

william yang

Né dans Le North Queensland en 1943 - ses

grands-parents ont émigré de chine vers

L'Australie dans Les années I88o - wilLiam

young se met tardivement en Quête de ses racines

chinoises (comme "assimilé Australien", iL Les

avait toujours niées). IL change alors son nom

en william yang.

IL s'instalLe en 1969 à sydney, après avoir

obtenu son diplôme d'architecture de L'uni-

versité du QueensLand, et commence sa carrière

de photographe cinq ans pLus tard. en 1977,

son exposition sydneyphiles au centre Austra-

Lien pour La photographie, puis sydney Diary

présenté en 1984, Le révèlent comme photo-

graphe, mais aussi comme historien et socio-

Logue de son temps, riche d'une documenta-

tion accumulée sur les personnes, Les Lieux

et Les événements Qui ont fait du sydney des

années 7o et 8o une métropole dynamique. en

1993, il reçoit le prestigieux prix du photo-

graphe InternationaL de L'Année décerné par

Le Festival InternationaL de photographie

Higashigawa-cho à Hokkaido (japon). La

bibliothèque d'état de New south waLes Lui

consacre une41-r_rospective en 1998.

en 1989, avec La création de The Face of euddha

il présente La première série de monologues

avec diapositives, une forme sobre de perfor-

mance où il raconte Les histoires que Lui

évoquent ces images. Les thèmes récurrents

qui L'inspirent : ses origines chinoises

(china Diary, 1990), La mort, L'homosexualité,

sydney, son enfance. sadness (1992) et The

North (1996) remportent un grand succès Lors

de tournées en AustraLie et à L'étranger.

suivent Friends of Dorothy (1998), eLood Links

(1999), et performing Lines (2000).

colin offord est chanteur, compositeur de

musiques de scène et d'oeuvres pour Le théâtre

musicaL, scuLpteur de son, et joue d'instru-

ments qu'iL invente. Innovant, provocateur sans

être «éLitiste», son art est international,

avec des infLuences venues d'AustraLie, du sud-

est de L'Asie et de L'avant-garde angLo-

saxonne. ses spectacLes, créés spécifiquement

pour des cadres naturels ou architecturaux,

vont du concert intimiste en solo au travail

d'ensemble de grande envergure, notamment avec

son groupe Great BowLng company.

ses concerts lui font sillonner l'europe,

l'Amérique du Nord, L'Asie ; L'AustraLie égaLe-

ment, qu'a a représentée Lors du commonweaLth

Arts FestivaL à RuckLand et edimbourg. parmi

ses projets les plus récents, on compte des

concerts solo au Taipei Arts Festival de

Taiwan, aux festivals de oruges, Torhout

(oeLgique) et TiLburg (HoLLande). coLin offord

a interprété eLackman/whiteman avec Le musi-

cien aborigène matthew DoyLe, et La perfor-

mance mnemonic Notations avec phiLLip George

et Great oowing company.

colin offord a créé des compositions origi-

nales pour The North de william Yang,

'cons e eigibori de La RestLess dance company,

colin offord

eanshee & Nuti de meryL Tankard, capricornia

de Louis Nowra, Danseurs de La pLuie pour Le

pacific Arts Festival...

De nombreux enregistrements sont disponibles

sur son propre LabeL spiral sound, et chez

zoku cm' eeigium.

william yang au Festival d'Automne à paris

2001 eLood Links

(au Théâtre de La cité InternationaLe)
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Le Festival d'Automne à paris est une

association subventionnée par Le ministère

de la cuLture et de La communication,

La viLLe de paris et Le conseil. Régional d'ile-de-France.

156, rue de RivoLi - 75001 Paris

Téléphone : 33 (o) i53 45 17 oo

infoAfestival-automne.com

www.festival-automne.com

Centre

Pompidou

centre mati:phLdo: et de ure6:o 3rg3es pompidou

75191 ParLS cedex 04

www.centrepompidou.fr
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Arts PlastiQues
Gérard Garouste, chapelLe saint-Louis de La saLpêtrière
Défilé d'art, GaLerLes Lafayette
melik ohanian, Gare de Lyon
chen zhen, Palais de Tokyo et espace Topographie de L'Art
Rineke oijkstra, OETC Cura risco
Thierry muntzeL, agnès b., 15 rue pieu
christian eoLtanski / jean malman / Franck mrawczyk, point P
ou zhenjun, La calté LyrLque / La conciergerie

concerts et spectacles musicaux
one, micheL van per Ra, centre pompLdou
woLfang Rihm, Théâtre des Bouffes du Nord
François couperin / erice pauset, cité de La musique
Franz schubert / once pauset, Théâtre des Bouffes du Nord
Richter, marie Lorenzo, Théâtre Paris-villette
saLvatore sciarrino, musée d'orsay
Georg Friedrich Haas / Gyiirgy murtàg / mark André, cité de La musique
La selle meunière, Franz schubert / christoph marthaLer,
Théâtre Nanterre-Amandiers

Théâtre
variations sur La mort, jon Fosse / cLaude Régy,
Théâtre NatLonaL de La colLine
Les Nuits égyptiennes, ALexandre Pouchkine / valery erussov /
piotr Fomenko, Les Gémeaum/sceaum
ponde nés duete, Ricardo eartLs, Théâtre NatLonaL de chaLLLot
Le Grand Feuilleton épisode 2, °dile oarbelLey / Michel jacquelin,
Théâtre de La cLté InternationaLe
ceremony, wang jianwei, centre pompLdou
rragedia endogonidia, Romeo casteLlucci, odéon/Théâtre de L'europe -

AteLiers Berthier

un magicien, marc FeLd, Théâtre 71 maLakoff
jean sénac, L'enfant désaccordé, marie-paule André / Rachid Guerbas,
maison de La Poésie - Théâtre Molière
shadous, william yang, centre pompLdou
Le Grand Feuilleton épisode 3, °dile oarbelley / micheL jacçuelin,
maLson des Arts créteLL
jardinerCa humana, Rodrigo Garcia, Théâtre de La cité internationale
DU serment de l'écrivain du roi et de diderot, TG stan / de moe /
oiscordia, Théâtre de La Bastille
Le cadavre vivant, Léon N. Tolstoï / juLie erochen,
Théâtre de L'Aquarium - cartoucherie de vincennes
oncle vania, Anton Tchekhov / julie erochen,
Théâtre de l'Aquarium - cartoucherie de vincennes
compré una paLa en ikea para cavar mi tumba, Rodrigo Garcia,
Théâtre de La cité InternationaLe
d Adolescente, Federico Leôn, mc 93 Bobigny

panse
Thomas Hauert, centre Pompidou
Lucinda childs / philip GLass / eaLLet de L'opéra NationaL du Rhin,
Théâtre de La viLLe
ov8, Théâtre de La viLLe
wen Hui, Théâtre de La cité InternatLonaLe
saburo Teshigawara, maison des Arts créted
Emmanuelle Huynh, centre pompidou
merce cunningham, Théâtre de La vine
once Leroux, Théâtre des Abbesses

Location et programme
: oi 53 45 17 17

www.festival-automne.com
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